
Fiche terrain pour la ( Haie et la ( Ripisylve
Observateur : ……………………………………………..
Service : …………………………….
Date : ………………………............................
Commune : …………………………………………………
PLU : ( Oui ( Non  ( En cours
Remembrement : ( Récent ( Ancien
[image: image1.jpg]


Code INSEE : ………………………………………….              Prise en compte des haies ( Oui ( Non  
Inventaire et protection : …………………………..
N° des photos : …………………………………………………………………………………
Nom des propriétaires : ………….………………….………………….……………………..  Propriétaire : ( Public
( Particulier  
Nom des locataires : ……………………………………………….
     Nom des riverains : ……………………….……………………………….……
Identification et  localisation de la haie/ripisylve

 

Numéro de haie/ripisylve : ….…………
Orientation : …………………………..


Site : ………………………………………………………………………………………………….

Coordonnées GPS : N ….…°..…..…’..….…(……’’  E ….…°....…’....…(……’’  // N ….…°..…..…’………(……’’  E ….…°..……’..….…(……’’   
Situation :     ( En bord de chemin/parcelle        ( En clôture de 2 parcelles     
( En milieu de parcelle

Position topographique: ( Plateau    ( Sommet de versant     ( Dans la pente   
( En bas de versant   
( En plaine
                             Si pente : Inclinaison de la pente :       ( Faible
         ( Moyenne  
            ( Elevée (>5%)




   Position de la haie : 
         ( Perpendiculaire   ( Intermédiaire        ( Parallèle


Caractéristiques  et état de la haie/ripisylve 




Largeur : …………m 
   Longueur totale : ……………………m     
              Haie : 
( Plantée   ( Naturelle

[image: image14.emf]Nombre de rupture de la haie : …..… = ..........m au total   
Sol : ( Sec ( Humide ( Très humide
Présence d’arbres :  ( Morts  ( Creux 

Age : ( Jeune ( Intermédiaire ( Vieillissante 
Etat des berges : ( Bon ( Moyen ( Mauvais      

Etat de conservation global : ( Bon ( Moyen ( Mauvais

Typologie des haies :
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    (  Arbustes bas 

(  Arbustes hauts
          
( Taillis 
               ( Arbustes hauts + Arbustes bas  ( Arbres de haut jet   ( Arbres de haut jet + Arbustes

    






          

            + arbustes bas ou hauts         hauts  + arbustes bas
Connectivités et fonctions de la haie/ripisylve
     
Occupation des parcelles adjacentes :

Distance entre haie et autre milieu d’intérêt  (bois, mare, étang, autre ………) :   ( <30m     ( Entre 30 et 100m    ( >100m 
Connexion à une autre haie : 
( Haie isolée
 ( Haie proche
( Réseau de haies   

Fonctions :
    ( Ecologique 
( Clôture
 ( Paysagère ………………………...... ( Protection des animaux

( Brise-vent
( Anti-érosive 
 ( Production de bois 

( Protection des eaux de surface 
Présence de :       ( Fossé    ( Talus    ( Clôture   ( Muret  
Entretien et traitement de la haie 

Paillage : ( Bâche plastique        ( ……………

Type d’entretien : ( Taille mécanique des ligneux
( Taille par les animaux
      ( Absence d’entretien

 

( Nombre de faces taillées : ……   
( Végétaux déchiquetés
      Date du dernier entretien : ……………………
Traitement des arbres : ( Haut-jet
( Cépée

( Têtard

     
      ( En haie basse (entre 1 et 2m)
Bande enherbée :  ( Oui   ( Non
Si oui : 
( Non fauchée   ( Fauchée en partie ( Fauchée sur toute la longueur
Type d’entretien à préconiser :     ( Plantation 
( Tailles latérales    ( Exploitation   ( Taille supérieure    ( densification
                                                             ( Restructuration                                       ( BRF   ( bois de chauffage   ( bois plaquette 
Flore présente       
Présence de végétaux : 
( Exotiques     ( Ornementaux   ( Invasifs    ………………………………………….
Espèces des strates arbustives et arborées  (entourer la ou les espèces dominantes)


( Alisier blanc    ( Aubépine 
( Aulne 
   ( Bourdaine
( Cerisier     ( Charme 
( Chêne      ( Chèvrefeuille des haies  

( Cornouiller sanguin 
( Eglantier
( Erable champêtre   ( Erable sycomore            ( Frêne
    ( Fusain   

( Nerprun purgatif 
   
( Noisetier 
( Peuplier    
       ( Poirier
( Pommier ( Prunellier         ( Ronce             

( Saule                ( Sorbier 
 ( Sureau       
( Troène  
       ( Viorne lantane               ( Viorne obier
( Autres : ………………………………………………………………………………
Faune aperçue             ( Inventaire non fait                 ( Aucun animal de cette liste
( Bourdons

( Fourmilière 
     ( Carabes 
( Petits mammifères (hermines, belettes, hérissons)
        
( Papillons ou chenilles ………………………………………….
( Oiseaux ………………………………………….       
( Présence de nids          
( Libellule

( Autres : …………
Menaces immédiates : 

Remarque :
Profil en long :
Coupe transversale : 






Vue en plan :

Explication de la fiche terrain pour la haie et la ripisylve

Définitions


On peut définir la haie comme un ensemble linéaire d’arbres ou d’arbrisseaux (donc au minimum une strate arbustive), libres ou taillés, hauts ou bas, d’une largeur en cime inférieure à 15m et d’une longueur au moins égale à 10m. 


On considère la ripisylve comme l’ensemble linéaire des formations boisées présentes sur les rives d’un cours d’eau, donc même s’il n’y a qu’une strate arbustive et pas de strate arborée. 
Détails


Une haie double séparée par un chemin est prise comme 2 entités. Lorsqu’il y a une rupture de la haie ou un changement de direction de la haie, on note l’information mais on ne change pas forcément de fiche d’inventaire (changer entraînerait une perte de temps et une feuille supplémentaire). En effet, une rupture inférieure à 10m pourra probablement se régénérer et former une haie continue. Ainsi, si la haie a exactement les mêmes caractéristiques, la haie peut être considérée comme homogène ou entité cohérente et on ne remplit donc qu’une feuille. Par contre, en cas de grands changements, on considère les deux éléments comme deux entités différentes, tout comme une route qui coupe la haie ou un changement de strate. 

Haie homogène = 1 seule feuille remplie 
                Haie non homogène = 3 feuilles remplies

Certaines haies se trouvent en plein champ, culture ou pâture, c’est-à-dire dans des endroits difficiles d’accès. On peut alors essayer de compléter la fiche inventaire à distance (même si tout n’est pas rempli).


En ce qui concerne la ripisylve, on trouve souvent les mêmes caractéristiques des arbres et arbustes des deux côtés du cours d’eau : c’est pourquoi, en cas d’un cours d’eau étroit (<4m), on considère la ripisylve d’un seul tenant et donc une seule feuille est remplie. Par contre, lorsqu’un ruisseau est large, il arrive que la végétation soit différente des 2 côtés et donc 2 feuilles inventaire sont indispensables. Il peut arriver que le cours d’eau soit asséché en été mais, grâce à la végétation caractéristique et au sol humide, on peut définir cette haie comme une ripisylve.


Cette fiche est à prendre avec précaution. Ces informations sont à considérer comme des indications qui permettent de détecter des zones où des études complémentaires pourraient être réalisées.

Préparation au relevé de terrain

· Imprimer l’orthophotoplan en moyenne qualité pour repérer les haies avant d’aller sur le terrain. Pour cela, utiliser le SIG afin de repérer sur l’orthophotoplan les haies possibles. Les faire ressortir d’une couleur. Prévoir des zones à visiter (A, B, etc.) et numéroter les haies à l’intérieur des zones (1, 2, etc.). A priori, un changement de zone fait reprendre la voiture et sur le terrain, les haies doivent être inventoriées dans l’ordre chronologique (A1, A2… B1, B2…). Les ripisylves sont notées avec la lettre minuscule « r » et un nombre (r1, r2, etc.). Elles sont découpées en tronçons homogènes en fonction de repères visuels (ponts, confluence, etc.). Sur le terrain, on peut également repérer sur l’orthophotoplan les haies en formations par la lettre minuscule « f » et un nombre (f1, f2, etc.). [Ces haies ne sont pas à compter dans le linéaire total et sont à densifier].
· Rechercher si la commune possède un Plan Local d’Urbanisme, s’il y a eu un remembrement, le type de propriétaire en précisant le nom du propriétaire, voire du locataire et des riverains (parcelles touchant la haie) et si la haie se trouve dans un périmètre de protection.  

Les codes de protection sont : 

IP1 : Directive Habitat Natura 2000

IP2 : ZNIEFF 1 (Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique)
IP3 : ZNIEFF 2 

IP4 : ZICO (Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux)
IP5 : Site inscrit à l’IMH (Inventaire des Monuments Historiques)
IP6 : Site classé à l’IMH

IP7 : Plan Local d’Urbanisme

IP8 : Zone de protection spéciale (ZPS)

IP9 : Arrêté de Protection de Biotope (APB)

IP10 : RAMSAR

IP11 : Réserve biologique Intégrale

IP12 : Réserve biologique Dirigée

IP13 : Réserve naturelle Volontaire

IP14 : Arrêté de Biotope

IP15 : Espace boisé classé (EBC)
· Sur le terrain, prendre des fiches terrain, la feuille explication, la photocopie de la carte IGN, l’orthophotoplan avec les haies repérées, un appareil photo et si possible un GPS. Certaines haies ont pu disparaître ou apparaître entre la prise de l’orthophotoplan et la phase de terrain : ces haies sont rajouter avec une lettre minuscule (ex : A1a).

· Au retour de terrain, réimprimer l’orthophotoplan en bonne qualité qui servira à noter correctement les haies, si la feuille de terrain est abîmée.

Explication de la fiche terrain pour la haie et la ripisylve


La première partie de cette feuille inventaire recense des questions d’ordre général et des recherches à faire au préalable ou au retour de terrain. 

· Cocher le type de structure présente (haie ou ripisylve) et écrire son nom, son service et organisme (ex : Natura 2000, PnrL).

Objectif : contacter l’observateur en cas de doute ou de questions sur la feuille remplie. 

· Noter la date du relevé.

Objectif : voir à quelle période s’est réalisé l’inventaire pour comprendre certaines réponses ou difficultés à remplir la fiche. 

· Ecrire le nom de la commune (unique : relevé sur une seule commune) sur laquelle on inventorie ainsi que son code INSEE. 

· Les questions sur le PLU, le remembrement, les protections et les propriétaires se font par recherche au préalable.

Objectif : si la commune possède un PLU, un arbre remarquable de la haie peut être protégé. De plus, s’il y a eu un remembrement récent de la parcelle où se trouve la haie, il y a plus de chance qu’elle disparaisse que dans une zone anciennement remembrée. Il est également  important de savoir si la haie se trouve en territoire Natura 2000 ou autres types de protections afin de savoir le niveau de protection qu’elle possède. Noter tous les acteurs en lien avec la haie permet de les contacter facilement en cas d’intervention sur la haie. De plus, le contact avec le propriétaire et l’intervention sur la haie peuvent être plus ou moins aisés, si on a affaire à un agriculteur ou à une commune. Les riverains peuvent être directement concernés si la haie touche leur parcelle.

· Noter le numéro des photos prises.

Objectif : retrouver facilement les photos, qui permettent de voir l’allure générale de la haie.

Identification et localisation 


Cette deuxième partie, indispensable à tout inventaire, permet d’attribuer un numéro d’identification à la haie et de préciser sa localisation et position. 
· Noter le numéro de la haie attribué sur l’orthophotoplan au préalable, l’orientation et le site précis où se trouve l’élément. Rajouter un numéro sur l’orthophotoplan s’il n’était pas repéré.

Objectif : faciliter le repérage de la haie (savoir quelle feuille papier correspond à quelle haie sur le terrain).

· Préciser si possible les coordonnées GPS en degrés/minutes/secondes (WGS84) du début, voire de fin de structure arborée.

Objectif : localiser précisément la haie et la numériser sous SIG.

· Préciser la situation et la position de la haie. Si la haie se trouve en pente, indiquer l’inclinaison de la pente et la position de la haie dans la pente : parallèle(1) à la pente, intermédiaire (2) [soit 30 à 40°] ou perpendiculaire (3).

Objectif : voir le rôle de la haie. En effet, en sommet de versant, elle n’a pas le même rôle qu’une haie en pente : si cette dernière se trouve en situation perpendiculaire, elle est un frein à l’érosion des sols. Elle peut également influencer la croissance des arbres constituant la haie. En bas de versant, la haie pourra avoir une croissance plus importante. 
Caractéristiques et état de la haie


En détaillant les caractéristiques de la haie, le but est maintenant de se représenter l’état de la haie afin de l’entretenir, voire de la protéger si besoin.

· Indiquer la longueur totale, la largeur (distance entre les troncs les plus extérieurs, sans considérer les bandes enherbées) et si la haie est naturelle ou plantée (présence souvent d’un paillage).

Objectif : calculer un linéaire de haies et interpréter la valeur écologique de la haie.

Conseil : il est assez difficile d’estimer la longueur d’une haie. Le GPS est une bonne solution pour y remédier et donner une valeur précise. Une approximation peut aussi non être donnée par l’orthophotoplan, sachant que cette dernière peut ne pas être d’actualité.
· Repérer s’il existe des ruptures dans la haie (en notant la distance de chaque ou une distance totale).

Objectif : qualifier le corridor écologique. La continuité a une importance pour les déplacements de la faune peuplant la haie, notamment les insectes. Dans le cas d’une jeune plantation, une trouée est un manque dans la séquence des espèces végétales et peut être due à un problème de reprise des plants par exemple. 

· Noter si le sol est plutôt sec ou humide.

Objectif : estimer l’influence du sol sur les opérations de plantation et de gestion (dans le choix des espèces ou l’intervention de machines).

· Marquer la présence d’arbres morts ou creux.

Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie. La présence d’arbres morts ou creux permet de créer des micro-habitats au cœur de la haie et donc d’héberger ou de nourrir une certaine catégorie d’animaux, renforçant ainsi la diversité biologique de la haie.

· Estimer l’âge de la haie et noter si elle paraît :

- jeune (composée de jeunes arbres, homogène sans discontinuité, peu de ronces et de lierres, pas de strate arborescente), 
- intermédiaire (arbre de grande taille, souvent présence de trois strates),

- vieillissante (haie discontinue clairsemée, envahie par le lierre et les ronces, vieux arbres pouvant être malades, embroussaillement du talus, présence de souches).    
Objectif : apprécier l’état de vieillesse de la haie  afin de voir le niveau d’intervention : une haie jeune a besoin d’être suivie pour assurer sa survie alors qu’une haie vieillissante a besoin de renouvellement ou d’être surveillées à propos des maladies.

· En ce qui concerne la ripisylve, il est demandé de noter l’état des berges en fonction de l’érosion. Les berges sont en mauvais état si on voit qu’elles s’effritent.

Objectif : évaluer la rapidité de l’intervention : si elles sont très érodées, il faudra intervenir rapidement.

· Noter la présence des strates de végétation composant la haie. On définit les strates de végétation en fonction de leur hauteur : strate arborée (>4m), strate arbustive haute (entre 2 et 4m), strate arbustive basse (<2m) et  strate herbacée (0 à 1m). De plus, pour les strates arborées et arbustives, noter leur hauteur et le recouvrement. Le recouvrement est la surface relative au sol occupée par la projection horizontale des différentes strates de végétation composant la haie. On utilise les codes suivants :

0= 0 %
   1= 1-10%
2= 10-25%
3= 25-50%
4= 50-75%
5= >75% 
Objectifs :- interpréter la valeur écologique de la haie par le nombre de strates : si la haie est constituée de trois strates, il y a de fortes chances pour que la biodiversité soit importante. Cette haie est alors à conserver du point de vue écologique. On peut également en déduire des modes de gestion : si la haie est arbustive, la taille doit être régulière et s’effectuer normalement tous les deux ans. 

- possibilité de se rendre compte du niveau d’entretien de la haie par la hauteur. En effet, une haie basse rend compte d’un entretien constant fait par les agriculteurs chaque année, voire tous les deux ans (Chambaud, 2001) alors que les haies hautes témoignent d’un développement spontané d’une haie ou de l’arrêt de l’entretien d’une haie basse. 

- évaluer la proportion de chaque strate sur la totalité de la haie. En effet, le recouvrement d’une strate aura une influence sur celui d’une autre strate. Ainsi pour la strate arborescente, si R est fort, cela influencera le développement des espèces de la strate arbustive et herbacée et risquera de favoriser le développement des espèces sciaphiles au détriment des espèces héliophiles. Un faible recouvrement de la strate herbacée peut donc s’expliquer par un fort recouvrement de la strate arborescente et / ou arbustive, ou bien être le signe d’un traitement herbicide. De plus, si R est fort, cela peut avoir une influence sur l’accroissement de la culture de la parcelle adjacente. 
· Cocher la typologie de haie la plus présente dans la haie (une seule réponse possible), pour avoir une vision d’ensemble de la structure générale de la haie. L’ensemble de la haie sera représentée par un schéma à la fin de la feuille inventaire pour voir toutes les typologies de la haie.


a) Arbustes bas : strate uniforme de hauteur inférieure à 2m.


b) Arbustes hauts : strate uniforme de hauteur inférieure à 4m.


c) Taillis : arbustes traités en cépée (touffe de tiges ou rejets de bois sortant du même tronc).


d) Arbustes hauts+arbustes bas : mélange des deux strates.


e) Arbres de haut jet+arbustes bas ou hauts : arbres très irréguliers ou présents au plus tous les 5m (alignement sur haie basse/haute).


f) Arbres de haut jet+arbustes bas+arbustes hauts : trois strates présentes à la fois.

Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie et visualiser la forme générale de la haie. En effet, la gestion d’une haie basse est différente d’une haie composée de 3 strates.

Connectivités et fonctions de la haie 

Cette partie permet d’évaluer la diversité biologique potentielle de la haie en fonction des connexions avec d’autres milieux. 

· Cocher les cases correspondant à l’occupation du sol des parcelles de part et d’autre de la haie. Les éléments de gauche dans la fiche correspondront toujours au coté gauche de la haie sur l’orthophoto et vice versa. Ainsi pour une haie orientée Nord/Sud, la gauche sera à l’Ouest  et la droite à l’Est. Pour une haie orientée Est/Ouest, la gauche sera au Nord et la droite au Sud. Ces différents éléments (et ceux >5m) pourront être placés sur la vue en plan pour les situer spatialement. 

Objectif : voir si la haie est isolée et interpréter la valeur écologique de la haie. La nature de l’occupation du sol adjacente à la haie aura une influence directe sur la structure, l’entretien, et la richesse biologique de la haie. Et plus il y a de milieux différents, plus il y a de possibilités de relations intéressantes et donc de diversité d’espèces. De plus, la situation de la haie par rapport aux autres milieux permet de voir si elle a un rôle particulier. Par exemple, à côté d’une culture ou d’une prairie, la haie a un effet brise-vent et sert à la protection des animaux. Lorsqu’elle est située à côté d’un bâtiment, elle peut avoir un rôle d’intégration du bâti dans le paysage. Ces rôles sont à cocher après et permettent de justifier l’existence d’une haie (et peut-être donc sa survie).

· Noter la distance qui sépare la haie d’un autre milieu d’intérêt (bois, bosquet, mare, roselière, prairie remarquable) et la connexion à une autre haie. La haie peut être isolée, à proximité d’une autre ou en réseau, comme dans le système de bocage.


Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie. La connexion à un milieu d’intérêt (bois, bosquet, mare, cours d’eau, prairie remarquable) est importante que ce soit pour le déplacement des batraciens, des carabes, des papillons ou des cervidés. Si la haie est en réseau, il existe des possibilités de déplacement pour la faune (fonction de corridor), ce qui permet de réguler les ravageurs. De plus, les intersections sont des points clefs de l’organisation des réseaux de haies. Elles assurent la continuité des flux entre les haies, et ont souvent des caractéristiques environnementales particulières. La richesse spécifique en plantes, invertébrés ou oiseaux est souvent plus importante dans les réseaux aux connexions complexes que le long des haies (Constant & Al., 1976 ; Baudry & Al., 1984 ; Lack, 1988). L’effet « intersection » est attribué à des conditions microclimatiques particulières et à des échanges plus importants avec les éléments voisins que dans les autres parties du réseau (Forman, 1995). Cette haie est à conserver du point de vue écologique.
· Noter s’il y a un talus (haie pouvant se trouver dessus), un fossé, un muret, une clôture.

Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie et voir la fonction d’infiltration de l’eau. En effet, l’ensemble talus-fossé-haie facilite l’infiltration de l’eau quand le fossé est dans le sens des courbes de niveau. Le fossé est également un paramètre qui influence la richesse de l’avifaune (Lakhani, 1994). De plus, il existe un gradient d’humidité croissant du haut du talus jusqu’en bas du fossé, donc une variation des conditions d’humidité, qui explique une variation de la flore herbacée selon un gradient d’humidité. 
·  Indiquer les fonctions de la haie, en précisant le rôle paysager : 

-fonction écologique : si la haie est connectée à un réseau de haies ou à un autre milieu d’intérêt, elle permet le déplacement des espèces animales et a donc un rôle écologique (corridor).

-fonction de clôture : il s’agit de haies qui ne contiennent pas de clôtures artificielles mais dont la configuration (largeur, espèces végétales, etc.) empêche toute traversée de la haie par les animaux domestiques. 

-fonction de paysage : haies visibles depuis les routes environnantes ou chemins jouant un rôle paysager, haies camouflant un bâtiment ou améliorant le cadre de vie, etc. 

-fonction de protection des eaux superficielles : haie à 2m max du cours d’eau ou ripisylve.

-fonction de microclimat/brise-vent : si on est en bord de pâture et qu’il y a une strate arborée peu perméable

-fonction anti-érosive : concerne les haies implantées sur des pentes fortes (>5%) si elles sont perpendiculaires à la pente ou en biais, mais aussi les ripisylves en bon état.

-fonction de production de bois : la haie est utilisée en bois de chauffage ou pour faire du bois d’œuvre.

-fonction de protection des animaux : le bétail utilise la haie pour se protéger des intempéries ou du soleil.

Objectif : évaluer les fonctions de la haie pour voir son intérêt.

Entretien et traitement de la haie


Grâce aux réponses précédentes et en fonction de l’entretien actuel des haies, on pourra définir un type d’entretien à préconiser et une valeur écologique à la haie. 

· Indiquer si la haie ne paraît pas entretenue, si elle est taillée par les animaux, taillée mécaniquement. Dans le cas d’une taille mécanique, noter le nombre de faces taillées (1 ou 2, si les deux côtés sont taillés, ou 3, si en plus la haie est taillée dans sa hauteur), si les végétaux sont déchiquetés à cause d’un entretien inadapté et la date du dernier entretien de la haie si l’information est disponible). Si la haie est récente, il est possible que la gestion ne soit pas encore visible.

Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie. Le type d’entretien varie en fonction de l’occupation du sol adjacente à la haie : en culture, la haie est souvent taillée pour ne pas gêner le passage des machines. Il a son importance pour la survie de la haie et peut agir sur la composition floristique de la haie. Par exemple, un élagage provoque une augmentation de la richesse spécifique de la strate herbacée due à un apport de lumière. Le nombre de faces taillées est important à connaître pour la mise en place de plans de gestion : il influence le nombre de passages de la machine et donc le coût d’entretien. Si les végétaux sont déchiquetés, il faudra conseiller le propriétaire sur les bonnes conduites de taille. La date du dernier entretien va influencer la date du prochain entretien.
· Si  la haie est entretenue, noter le mode de traitement des arbres ou de la haie :

-haut-jet (arbre adulte constitué d’un seul tronc, susceptible de produire du bois d’œuvre),

-cépée (touffe de tiges ou rejets de bois sortant du même tronc)

-têtard (arbre recépé en haut du tronc régulièrement)

-en haie basse (hauteur<2m) 

Objectif : renseigne sur la fonction recherchée par le planteur à travers sa haie. En effet, ces différentes formes de conduite correspondent à des objectifs différents : le traitement en cépée permet d’avoir du bois de chauffage alors que le traitement en « haut-jet » permet de traiter le bois en bois d’œuvre et bois de chauffage.
· Noter la présence d’une bande enherbée et si elle est fauchée ou non.

Objectif : interpréter la valeur écologique de la haie. La présence d’une bande enherbée joue un rôle au niveau de la diversité biologique : cette dernière sera plus importante si l’herbe n’est pas fauchée.

· Préciser un type d’entretien qu’il serait bon d’effectuer. On peut conseiller la plantation s’il existe des ruptures dans la haie afin de densifier ou d’augmenter le nombre d’espèces. Une exploitation peut être proposée si le diamètre des bois dépasse 7cm. Mais il faut poursuivre les études pour confirmer la coupe et savoir s’il faut exploiter en plaquette, BRF ou bois d’œuvre. Les coupes latérales peuvent être proposées si les végétaux empiètent sur un chemin ou une culture. Une coupe pour diminuer la hauteur de la haie peut être conseillée afin de dégager la vue ou d’éviter un ombrage trop important sur les cultures.

Objectif : accélérer l’intervention sur la haie si besoin d’entretien. Un deuxième diagnostic est cependant recommandé pour vérifier l’information.

· Noter l’état de conservation global de la structure arborée en prenant en compte l’âge, l’état sanitaire (si elle présente des maladies comme par exemple le chancre qui peut s’installer après la coupe de branches, ou encore la graphiose de l’orme), la largeur, la connectivité, les caractéristiques et l’entretien. S’il est non homogène sur toute la longueur, l’état de conservation est moyen. Les critères pour noter l’état de conservation varient en fonction des objectifs.

Objectifs : évaluer la rapidité de l’intervention : si l’état de conservation est bon, aucune intervention (restauration, etc.) ne sera prévue.

Flore présente


La liste des espèces floristiques présentes permet de qualifier la végétation, à travers la présence de certaines plantes et le nombre total d’espèces (plus il y a de diversité végétale, plus ces espèces peuvent accueillir une diversité animale importante).

· Noter la présence de végétaux exotiques, ornementaux ou invasifs (préciser lesquels)

Objectifs : évaluer l’impact paysager et écologique par leur présence et préconiser éventuellement un arrachage dans le cas de plantes invasives. Il peut arriver que l’une ou l’autre espèce exotique trouve chez nous des conditions particulièrement favorables (biotope adéquat et absence des espèces qui limitent sa prolifération dans son pays d’origine) : elle peut alors s’échapper de nos jardins et se comporter en envahisseur indésirable, concurrençant même nos espèces indigènes. La renouée du Japon et la balsamine de l’Himalaya en sont des exemples spectaculaires dans le monde des plantes herbacées ; la berce du Caucase est également connue, en particulier pour les risques qu’elle présente pour la santé humaine. Parmi les ligneux, citons le buddleia (Buddleja davidii) et le cerisier tardif, dit aussi « de Virginie » (Prunus serotina). Le rhododendron (Rhodendron ponticum), le rosier rugueux (Rosa rugosa), l’érable négundo (Acer negundo), le faux-vermis du Japon (Ailanthus altissima), le cotonéaster horizontal (Cotoneaster horizontalis), le faux houx (Mahonia aquifolium), l’amélanchier d’Amérique (Amelanchier lamarckii) et le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) figurent aussi sur les listes noire et grise des espèces non indigènes devenues nuisibles (ou en voie de l’être). De plus, les espèces non indigènes s’intègrent moins bien au paysage, mais elles peuvent aussi affecter la qualité biologique du milieu. Ainsi, il existe des cultivars à fleurs roses d’aubépine qui ne sont pas fertiles : ils n’offrent donc pas de fruits aux oiseaux. Egalement, la chenille du grand Sylvain (chenille spécifique des peupliers indigènes) ne peut se nourrir des feuilles coriaces des peupliers hybrides du Canada ; leur plantation systématique serait l’un des facteurs de régression de ce beau papillon (Percsy, 2008). Par ailleurs, certaines espèces exotiques ne s’adaptent pas parfaitement chez nous et, de ce fait, peuvent être plus sensibles aux maladies et attaques parasitaires ; d’où la tentation d’utiliser des produits « phytosanitaires » pour ne pas les voir dépérir... Il en est de même de certaines variétés horticoles, sélectionnées selon des critères esthétiques plutôt que de « bonne santé ».

· Recenser les espèces présentes dans les strates arbustives et arborées. Entourer la ou les espèces dominantes. Noter le nombre des espèces non identifiables. Si besoin, un inventaire des espèces herbacées peut s’ajouter sur feuille à part à cette liste d’espèces (trop nombreuses pour être fait ici).

Objectifs : interpréter la valeur écologique de la haie. Même si toutes les espèces des strates arborescentes et arbustives ne sont recensées, il est important de noter le nombre total d’espèces car elles peuvent influencer la biodiversité animale. Plus il y a d’espèces végétales, plus elles peuvent être des habitats différents et donc héberger différentes espèces animales.

Faune aperçue


Les haies constituent un habitat privilégié pour un grand nombre d’animaux. En effet, elles sont capables d’apporter abri (contre les conditions climatiques et les prédateurs), nourriture et site de reproduction à une faune très variée. 
· Si au cours de l’inventaire, on remarque des mammifères, des carabes, des oiseaux, des papillons ou des libellules, cocher la case. Si une espèce particulière de la haie a été aperçue (telle le Gazé, la Pie-grièche écorcheur, etc.), le préciser mais seulement si on est sûr de l’information. Un inventaire complet des papillons ou des oiseaux (sur feuille à part) peut être associé à cet aperçu rapide des animaux. Les données de présence des animaux sont des présences certaines. La non-observation de certaines espèces ne permet pas de conclure à leur absence.
  Carabes


         Papillons 



                Oiseaux 
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Objectifs : interpréter la valeur écologique de la haie par la présence de certains animaux. Tous les groupes zoologiques sont représentés (mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, mollusques, insectes, micro-organismes), dans tous les niveaux de colonisation (sol, litière de feuilles, humus, feuillage, tige, tronc, branches hautes) et toutes les formes d’alimentation (détritivores, herbivores, granivores, insectivores et carnivores). En effet, il n’existe pas de faune typique inféodée aux haies. Les espèces que nous retrouvons dans ce type d’habitat y trouvent en fait un intermédiaire entre le milieu forestier et le milieu de plaine, nous pouvons donc observer dans ces haies des espèces issues de ces deux types de milieu. Par contre, la Pie-grièche écorcheur est une espèce bio indicatrice d’un paysage riche et diversifié. On peut la considérer comme une espèce parapluie et la protection d’une espèce-parapluie garantirait celle de la totalité de son écosystème (Lecomte, 2006). 


On pourrait rechercher la présence d’espèces des listes rouges de l’UICN (Union Internationale sur la Conservation de la Nature) parce qu’ils sont de bons indicateurs de biodiversité concernant les risques d’extinction, mais l’inventaire prendrait beaucoup plus de temps et là n’est pas l’objectif. Elles permettent de suivre l’évolution du nombre d’espèces menacées, c’est-à-dire « en danger critique », « en danger » ou « vulnérable ». Ces listes rouges sont donc utilisées pour qualifier l’état de santé de la biodiversité d’un pays, d’une région ou d’un écosystème17 (Butchart et al., 2005).


L’autre type d’indicateur, qui se focalise sur l’érosion de la biodiversité et non pas sur les niveaux d’extinction, est la variation relative des populations animales ou végétales. Les indicateurs concernant les populations d’oiseaux communs ont, en particulier, été bien développés ces dernières années puisqu’elles sont indirectement sensibles aux perturbations que subit l’ensemble des composants de l’écosystème. L’évolution de ces populations offre donc un indicateur qui permet de mesurer l’état de santé des écosystèmes. Par ailleurs, l’interprétation qu’il est possible d’avoir des tendances concernant ces populations repose sur une base conceptuelle solide – la biologie des populations et des métapopulations (Couvet et al., 2007).
Menaces immédiates (dans le temps et l’espace) : arrachages, mise en culture, projet routier (infrastructures) ; traces de feu, de produits phytosanitaires, de déchets 

Objectifs : accélérer peut-être l’intervention en cas de menaces et dissuader le propriétaire en cas de volonté d’arrachage. 
Remarque : si remarques particulières (dispositifs anti-rongeurs ou anti-cervidés, etc.)

Enfin, représenter le profil en long, la coupe transversale et la vue en plan de la haie (en essayant de respecter l’échelle et en indiquant le Nord) s’ils permettent de mieux apprécier la haie (hauteur, strates, longueur, milieux adjacents, ruptures). Les abréviations ci-dessous peuvent accélérer le rendu :
Ta : talus
Fo : fossé
Cl : clôture

// : Discontinuité dans la haie

Ro : Route

Ru : ruisseau

P : prairie 

Pâ : pâture
Bâ : Bâti

B : Bois

Ch : Chemin

Cu : Culture

BE : Bande enherbée

Exemples de schémas :
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Objectifs : compléter la typologie et se rendre compte de la forme plus précise de la haie (ruptures, strates, hauteur, etc.). Ces schémas peuvent permettre d’éviter de répondre à certaines questions et donc de gagner du temps dans le remplissage de la feuille inventaire.

Vérifier que toute la feuille est remplie avant de passer à une autre haie !




Strates présentes�
Hauteur (m)�
Recouvrement (%)�
�
( Strate arborée (>4m) �
�
�
�
( Strate arbustive haute (2 à 4m) �
�
�
�
( Strate arbustive basse (1 à 2m) �
�
�
�
( Strate herbacée (0 à 1m)�
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